
                                                Chers filleuls,

Le 30 juin dernier, j'étais présent lors de la dissolution de mon ancien
régiment le 1er RAMA (ex 1er RA de la 1ère DFL) à Chalons-en Champagne. C'était
une très belle cérémonie mais...une cérémonie d'enterrement.
Ce jour-là,  Madame Yvette BUTIN-QUELEN, secrétaire générale de l'Amicale de la
1ère DFL m'a présenté au Lieutenant-Colonel BARROIS, votre chef, en me révélant
que j'avais été choisi comme parrain de votre promotion. J'en suis très honoré, très
fier et très heureux.

Vous êtes tous des engagés volontaires, comme je l'ai été moi-même. En juin 1940,
j'étais élève de 3ème dans un collège de Thonon-les-Bains en Haute- Savoie, vers la
mi-juin, nous avons eu des vacances anticipées à cause de l'invasion allemande. De
retour dans mon village, à Cruseilles, entre Annecy et Genève, j'ai assisté avec mes
copains à la fuite des soldats français qui, sans  combattre se sauvaient vers la Suisse.
Les Allemands se trouvaient alors à seulement 50kms d'Annecy. Cette vision a été un
choc  pour  moi  :  l'armée  française  était  alors  considérée  comme  la  meilleure  du
monde.  De  plus,  à  cette  époque,  j'envisageais  de  préparer  le  concours  d'entrée  à
SAINT-CYR pour devenir Officier des Affaires Indigènes. Enfin, la voix chevrotante
de PETAIN annonçant l'Armistice m'a conforté dans mon désir d'agir.
En 1941 et 1942, je poursuivis mes études à Thonon-les-Bains ; à la première partie
du bac, je fus recalé à cause de l'allemand, première langue.(1/10)
A la rentrée de 1942, je suis  pensionnaire aux  Lazaristes à Lyon. Je redouble la 1ère
et me lie d'amitié avec un jeune parisien d'origine bretonne,  MAURICE EVAIN. Il a
essayé  de  passer  en  ANGLETERRE depuis  la  Bretagne,  mais  a  été  arrêté  par  les
gendarmes français ; rendu à ses parents pour le soustraire aux occupants, il a été
envoyé en zone libre à Lyon. Tous les 2, nous avons décidé de rejoindre la FRANCE
LIBRE en passant par l'ESPAGNE ; grâce à des résistants et à des Jésuites, nous avons
trouvé une filière. Le départ a été fixé à la rentrée des vacances de Noël, le 19 janvier
1943.

Après la traversée des Pyrénées, nous sommes arrêtés en ESPAGNE ; six mois dans
les prisons espagnoles et nous gagnons  GIBRALTAR grâce à un vrai faux passeport
britannique.

Je me suis engagé le 14 juillet 1943 au titre des FORCES FRANCAISES LIBRES. En
septembre 1943, j'ai rejoint la 1ère DIVISION FRANCAISE LIBRE par le PORTUGAL,
le MAROC et l'ALGERIE. Cette division d'élite était composée de ceux qui n'avaient
pas déposé les armes en 1940 ; tous étaient VOLONTAIRES.(officiers, sous-officiers,
soldats)
J'ai participé aux campagnes d'ITALIE (blessure) et de  FRANCE. (fait prisonnier en
ALSACE)



Dans un livre sur la 1ère DFL, sorti en 1946, figure un poème de Charles Péguy : .
« Pourquoi-A notre Dame ». Je vous cite une des strophes  : « VOUS SEULE SAVEZ,
MAITRESSE  DU  SECRET  QUE  L'UN  DES  DEUX  CHEMINS  ALLAIT  EN
CONTREBAS.VOUS  CONNAISSEZ  CELUI  QUE  CHOISIRENT  NOS  PAS,COMME  ON
CHOISIT LE CEDRE ET LE BOIS D'UN COFFRET. »

Les Français Libres de 1940 ont donc choisi le plus dur chemin, celui qui monte. Les
Anciens de la 1ère DFL ignoraient qu'ils auraient à combattre pour la libération de la
France, du 18 juin1940 au 8 mai 1945, en laissant 4000 des leurs sur les champs de
bataille d'Afrique et d'Europe. Ils ont été l' HONNEUR de la FRANCE.

Quant à vous, chers filleuls,  vous devrez choisir,  au cours de votre instruction, la
spécialité qui deviendra votre métier.Vous servirez ce métier pendant votre service
militaire, mais aussi quand vous retrouverez la vie civile. Vous devrez faire preuve de
courage et de bonne volonté pour affronter les aléas. Il ne faudra pas vous laissez
aller à la facilité, mais travailler pour  votre avenir.
Profitez cependant des bons moments en famille et avec vos amis.
A la fin de votre formation, vous rejoindrez votre affectation aux quatre coins de la
FRANCE. Vous serez au service de celle-ci et des Français. Tout un programme...

Avant de vous quitter, je voudrais remercier le  Colonel BILLARD, actuellement en
poste en Afrique, qui m'a proposé d' être votre parrain,.
Merci au  Colonel MALOT, dernier commandant du 1er RAMA .  
Merci  au  Colonel  BARROIS,  au  Lieutenant  Colonel  DUPUIS,  au  Capitaine
VILLEMAIN, responsables au Centre de Formation Initiale Militaire de Dieuze.
Merci au Colonel ROBEDAT, président de l 'amicale de la 1ère DFL qui m'honore de
son  amitié,  à  Mme Yvette  BUTIN-QUELEN,  à  Patrice  ARMSPACH,  Blandine
BONGRAND, Pierre SAINT-HILLIER, Clément DEHU, Marius OLIVE, Brigitte
PEFFERKORN  et Alain  OTT pour   leur  aide,  leur  présence  aujourd'hui  et  leur
amitié.
Pour en terminer, chers filleuls, je vous redis ma fierté et ma joie d'être parmi vous et
de devenir le parrain de votre promotion. Je vous souhaite à tous bonne chance et
réussite dans votre engagement volontaire au service de la France et des Français.
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